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1 - Henri Duchêne,  
     Parc de Chaumont-sur-Loire 
     

            2 - Achil le Duchêne, 
                                         Parterre dôeau, Blenheim Palace 
                                                               

 

 
 

Les jardins des architectes - paysagistes Henri et Achille Duchêne sont devenus de véritables icônes  

de lôhistoire de lôart, quôil sôagisse du parc de Chaumont - sur - Loire ou des parterres de Champs - sur -  

Marne, des précieuses broderies du parc de Vaux - le-Vicomte ou, encore, du parterre dôeau cr®® 

devant la grande façade baroque du palais de Blenheim en Angleterre.  

 

Lôîuvre foisonnante des Duch°ne, quôelle soit dôHenri (1841- 1902) ou de son fils Achille  (1866 - 1947), 

quôelle soit commune aux deux hommes ou la cr®ation dôun seul, montre, encore aujourdôhui, toute 

son inventivité et sa modernité .  

 

Ces cr®ations d®montrent la parfaite connaissance de lôart des jardins et des ç diverses branches des 

arts déco ratifs 1»  par Henri et Achille Duchêne mais aussi les profon des mutations esth®tiques quôils 

ont apport® ¨ lôart des jardins de la fin du XIXe si¯cle aux premi¯res d®cennies du XXe si¯cle. 

 

Reste à découvrir ou à redécouvrir leur travail exceptionnel . 
 
 

Introduction  : 
 

Quelques années après la fin du second 

Empire, qui avait vu les extraordinaires 

transformations de lôurbanisme parisien  

et la création de nombreux parcs et jardins 

publics, voulues par Napoléon III  

et conduites sous la direction du préfet 

Haussmann, Jean Darcel, ingénieur en chef 

des Ponts et Chaussées, chef du 

Service des Promenades et Plantations 

de la ville de Paris écrit :  

 

« Nous traiterons dôabord des jardins 

réguliers
2
 [é] genre ¨ peu pr¯s abandonn® 

actuellement, nous nôen ferons quôen 

indiquer les qualités les plus apparentes, 

afin de pouvoir nous étendre plus 

longuement sur la création des jardins 

paysagers qui sont presque exclusivement 

adoptés de nos jours.
 3
» 

 

 

 
Cette affirmation correspond parfaitement 

aux réalisations des parcs et des jardins de 

la fin du XIX si¯cle quôil sôagisse des Bois 

de Vincennes et de Boulogne, du Parc 

Monceau ou encore des Buttes-Chaumont.  

 

Cette époque « est lôinvasion des petites 

Suisses vallonnées, des quatre courbes 

adossées au château avec des corbeilles 

exhaussées sur les côtés et des mamelons 

surmont®s de groupes dôarbres destin®s ¨ 

accentuer les lignes de vue. On se pâme 

sur une opposition de négondos avec un 

groupe de noisetiers ou de hêtres 

pourpres ; on délire lorsque la vue 

principale tombe sur une pi¯ce dôeau aux 

bords très mouvementés avec son 

inévitable rocher et sa rivière tortueuse 

aux multiples barrages de rocaille.  

 

 

 
On est all® aussi loin que lôon pouvait 

aller : vallonnements exagérés, fausses 

rivières à fond de ciment, grotte en simili -

rocher, kiosques en série.» 

 

 

Il faudra attendre Henri Duchêne pour 

quôune nouvelle ¯re de lôart paysager 

apparaisse. 
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3 ï Henri Duchêne 

      Parc du château de Champs-sur-Marne 
 
 

Henri Duchêne : 
 

Henri Duchêne est né, à Lyon, en 1841. 

 

En 1862, Henri Duchêne débute sa carrière 

en tant que « chef des études » au 

Service des Promenades et Plantations de 

la ville de Paris où il travaille à la création 

de squares, jardins et parcs de la capitale. 

 

Parallèlement à ses tâches dans 

lôadministration, il cr®e et restaure des 

jardins priv®s, ce qui lôam¯ne ¨ quitter son 

emploi à la ville de Paris et à fonder sa 

propre agence dans les années 1880. 

 

Ingénieur, architecte, paysagiste, Henri 

Duch°ne collabore avec lôarchitecte Ernest 

Sanson qui lui donne accès à la haute 

société : grands industriels, membres de la 

noblesse française et européenne, banquiers 

deviennent ses clients. 

 

Les propri®taires dôh¹tels particuliers ¨ 

Paris et de grands domaines à la campagne, 

en France et ¨ lô®tranger, lui confient aussi 

bien la restauration, la reconstitution de 

leurs parcs historiques, la création ex nihilo 

de vastes jardins que la construction ou la 

rénovation de leur château, tant en France, 

en Belgique, qu'en Angleterre. 

 
Henri Duchêne « se donne pour but, dès le 

début de sa carrière privée, de ramener 

lôart des Parcs et Jardins ¨ lôarchitecture, 

côest-à-dire au style français. 
4
» 

 

Apr¯s lôam®nagement de grands parcs 

paysagers comme à Chaumont-sur-Loire ou 

à La Jumellière, Henri Duchêne propose, en 

accord avec ses commanditaires, un 

véritable retour à la grande tradition des 

jardins français du XVII
e
 siècle, ceux de 

lô®poque de Louis XIV liés à la figure 

embl®matique dôAndr® Le N¹tre.  

 

Henri Duchêne rétablit les parterres 

français de Champs-sur-Marne, crée ceux 

du jardin dôAlbert Khan, dessine les parcs 

de Mennetou-Salon, Francport, Saint-

Hubert, Millemont, Bois-Baudran, Condé 

sur-Iton, Gruuthuse (Belgique), crée les 

parcs et construit ou rénove les châteaux 

dôAnjou, Joyeux, Esher (Angleterre), 

Baudries (Belgique)é pour ne citer que 

quelques exemples.  

 

Pour Henri Duchêne, un parc est « un 

véritable document du passé. Tous les 

éléments décoratifs du parc à la Française 

(grande perspective, terrasses, perrons, 

bassins, broderies de buis, statues, vases,  

 

 
motifs de treillages, etc.) concourent ¨ lôeffet 

général et t®moignent de lôinfluence que 

M. Duchêne est arrivé à avoir sur le goût de 

ceux qui possèdent la grande propriété. 
5
»

 

 

Cependant, cantonner les Duchêne à 

quelques parterres réguliers serait 

m®conna´tre leur îuvre et leur apport ¨ lôart 

paysager.  

 

Le parc à la française, pour Henri et Achille 

Duchêne peut se composer, certes, de 

parterres r®guliers mais ils ne seront quôune 

simple partie dans un tout beaucoup plus 

vaste quôest le parc arbor®, aux multiples 

vues et effets de surprise, où tennis, piscine, 

ferme auront leur place.  

 

Il est difficile, aujourdôhui, dôapporter des 

précisions sur la datation exacte des 

chantiers et le r¹le respectif dôHenri et 

dôAchille Duch°ne dans la cr®ation des 

jardins ainsi que sur le fonctionnement de 

leur agence.  

 

Côest ¨ quoi les recherches dans le cadre des 

Journées Henri et Achille Duchêne 

sôemploieront.
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4 ï Henri et Achille Duchêne 
      Parc du château de Voisins, Saint-Hilarion (Yvelines) 
 

 

Achille Duchêne : 

 
Achille Duchêne est né à Paris en 1866. 

 

Il int¯gre tr¯s t¹t lôagence paternelle et, d¯s 

lô©ge de douze ans, y fait ses classes, parti-

cipant à tous les travaux. 

 

Achille Duchêne a attaché son nom  

à quantité de créations et de restaurations 

de parcs dont les plus fameuses restent : 

Breteuil, Courances, Vaux-le-Vicomte, Le 

Marais, Voisins, Blenheim, de jardins de 

villes, tels ceux de Matignon ou de la 

Maison de lôAm®rique latine, ¨ Paris, mais 

aussi à des constructions et des rénovations 

dôh¹tels particuliers et de ch©teaux. 

 

Peu de pays étrangers ne lôont pas 

accueilli : Achille Duchêne fut appelé aux 

Etats Unis dôAm®rique, en Argentine, en 

Russie, en Roumanie, en Belgique, en 

Angleterre, en Espagne, en Autricheé 

 

Lôhistorien des jardins, Ernest de Ganay 

analyse son art avec justesse : « Il faut 

admirer ce sens si averti quôil a t®moign® 

de lôart du pass®, que cependant il se 

gardait bien de copier servilement : il 

lôappelait seulement au service dôune 

restauration sans défaut. 

 

Il ne faudrait pas croire, en effet, que ce 

grand artiste fut un pasticheur ; dans plus 

dôun jardin, il a su interpr®ter comme il 

convenait lôart r®gulier en lôadaptant au 

temps présent. 
6
»  

 

Lôexemple m°me de lôimmense chantier de 

Voisins, mené en étroite collaboration avec 

le propriétaire du lieu, le comte de Fels. On 

se trouve confronté à un genre particulier 

de cr®ation, que lôon peut dire de 

« spéculation historique è, puisquôil sôagit, 

en effet, de mettre en îuvre le ç style Louis 

XVII  », un dernier avatar du style régulier, 

r®duit ¨ une sorte dô®pure, tendant vers 

lôabstraction la plus parfaite.  

 

Le parc, très bien conservé de nos jours, 

t®moigne du g®nie dôAchille Duch°ne qui 

tient pour une large part à son intelligence 

aiguë de la topographie, à sa parfaite 

ma´trise technique ainsi quô¨ sa capacit® de 

mettre sa vaste culture historique au service 

dôinventions proprement modernes.  

 

On retrouvera cette même force 

dôinnovation spatiale dans lôune de ses 

créations les plus originales : lôam®na-

gement dôun site exceptionnel - aujourdôhui 

disparu - Le Tréport Terrasse qui, grâce à

  

lôarriv®e du chemin de fer en 1873, devait 

devenir lôune des vill®giatures les plus ¨ la 

mode de la côte normande. 

 

A Vaux-le-Vicomte, chef-dôîuvre de 

l'architecte Louis Le Vau, du peintre Charles 

Le Brun et du jardinier André Le Nôtre, là 

encore, on fait appel à Achille Duchêne pour 

restaurer cette propriété abandonnée. 

 

« Ce fut Achille Duchêne que l'on appela 

pour parfaire l'incomparable restitution des 

jardins de Vaux, et c'est ce même architecte 

qui rendit au grand Parterre les broderies de 

buis, aux superbes rinceaux, qui, dès le 

XVIIIe siècle, avaient fait place à des pièces 

de gazon bordées de bandes de fleurs, 

suivant la mode de l'époque, où la 

décoration de buis était tombée en défaveur.  

 

Nous ne saurions faire un plus grand éloge 

des jardins de Vaux, si nous disions que, à 

parcourir ces parterres, à visiter ces 

cascades, nul ne pourrait se douter que ces 

lieux aient jadis été abandonnés, puis 

restaurés : ils semblent n'avoir jamais faibli 

et paraissent véritablement sortis d'hier des 

mains de Le Nôtre. 
7
» 

 



P a g e | 4 

 

. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
5 ï Achille Duchêne - Jardin de rêve : théâtre de verdure à lôint®rieur dôun crat¯re en Islande, 1935, Musée des Arts Décoratifs 

 
 

 

Achille Duchêne, à la suite de la guerre de 

1914-1918 et des changements radicaux 

intervenus dans la vie de ses 

commanditaires, constate que les projets 

paysagers de la haute société se raréfient.  

 

Dans divers textes, dont Les jardins dôhier, 

dôaujourdôhui et de demain,
8
 il affirme 

quôil nôy a plus dôavenir pour les ç grands 

parcs aristocratiques è et quôil faut 

désormais concevoir des jardins plus petits 

et plus facile dôentretien.  

 

Il y livre sa conception de nouveaux types 

de parcs, comme le jardin social. 

 

En m°me temps, Achille Duch°ne sôimpose 

des thèmes paysagers et crée, à cette 

occasion, une série de très beaux dessins 

spectaculaires, conservés au Cabinet des 

Arts graphiques du Musée des Arts 

décoratifs, tel Théâtre de verdure à 

lôint®rieur dôun crat¯re en Islande. 

 

 

 

Ernest de Ganay qui avait lôhabitude 

dôaccueillir en public Achille Duch°ne en 

disant « Voici, le Prince des Jardiniers » 

rappelle le rôle des Duchêne : 

 

« Ils avaient tracé la voie, ou plutôt remis 

le jardin français dans sa vraie voie, la voie 

de la tradition, reprenant lôancienne 

formule pour rétablir autour des anciennes 

demeures qui en avaient été dépouillées.  

Une fois ces jardins restaurés, la leçon 

apparaissait, désormais vivante, et 

lôévolution du style devait naturellement se 

produire, puisquôelle partait de sa base, 

condition sans laquelle tout art nouveau 

risque dô°tre mort-n®é 

Il nôest point paradoxal dôaffirmer que 

côest gr©ce ¨ cette r®action que nous 

devons actuellement le progrès de lôart des 

jardins, nettement affirmé depuis quelques 

lustres.  

Toute une école nouvelle compose 

aujourdôhui les plus ing®nieux et les plus 

fantaisistes à la fois des jardins modernes
9
». 

 

--------------------------  

1, 4, 5 Henri Duchêne, Lettre, 1897 

2 Jardin régulier = « Jardin à la française » 

3 Alfred Darcel, £tude sur lôarchitecture des jardins, 
   Paris, Dunod, 1875 

6 Ernest de Ganay, Les jardins de France, Paris, 

   Larousse, 1949 
7 Ernest de Ganay, Beaux Jardins de France, Paris, 

   Plon, 1950. 

8 Achille Duchêne, Les jardins dôhier, dôaujourdôhui et 
   de demain, Paris, Fréal, 1935 

9 Ernest de Ganay, Les jardins de Jacques De Wailly, 

   LôArchitecture, 15 janvier 1935 
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6 ï Achille Duchêne,  
Parc du château de Nordkirchen (Rhénanie-du-Nord-Westphalie) 

 

Dans le cadre des journées Henri et Achille Duchêne 
 

Colloque international 

Henri et Achille Duchêne : 
Architectes-paysagistes de la haute société 
 

Jeudi 8 et vendredi 9 juin 2017 
Auditorium du musée des Arts Décoratifs (Paris) 

Samedi 10 juin 2017 
Journ®e dô®tude en Val de Loire :  

A la d®couverte de lôîuvre des Duch°ne 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1

 

Les Journées Henri et Achille Duchêne se 

tiendront les Jeudi 8 et Vendredi 9 juin  

2017 au Musée des Arts Décoratifs à Paris 

(75001) et se poursuivront le Samedi 10 

juin  2017 en Val de Loire, à la découverte 

de lôîuvre dôHenri et dôAchille Duch°ne. 

 

Elles réuniront plus de 27 intervenants, 

français et étrangers, spécialistes reconnus 

de leur sujet. 

 

Le but de ces journ®es dô®tude est ¨ la fois 

de faire un point des connaissances sur les 

figures dôHenri et dôAchille Duch°ne, 

dôapporter des r®ponses aux probl¯mes 

techniques qui se posent aux propriétaires 

et responsables de jardins, tant en matière 

de restauration, de financement que de 

communication et de poursuivre les 

travaux commencés lors du colloque 2015 

qui sôest tenu au mus®e des Arts 

Décoratifs. 

 

La journée du jeudi 8 juin  propose de 

d®couvrir la personnalit® dôHenri et 

dôAchille Duch°ne, de les comprendre 

aussi bien en tant quôacteurs-créateurs de la 

fin du XIX
e
 et du début du XX

e
 siècle, 

quôen tant quôh®ritiers dôune longue 

g®n®alogie formelle, sp®cifique ¨ lôart des 

jardins français.  

 

Conna´tre les d®buts de la carri¯re dôHenri 

Duchêne, au sein du prestigieux Service des 

Promenades et Plantations de la ville de 

Paris, permettra de mieux appréhender le 

cheminement intellectuel et les choix 

esthétiques de celui dont on a trop minoré 

jusquôici le r¹le.  

 

Analyser une partie du corpus des dessins 

de lôagence des Duchêne, tout en identifiant 

les différents styles de ses collaborateurs, 

devrait r®v®ler lôextraordinaire capacit® 

dôinvention dôartistes que lôon a un peu 

rapidement rangé sous lô®tiquette de 

« restaurateurs du jardin à la française ».  

Dépasser les frontières françaises pour 

visiter leurs nombreuses réalisations dans les  

pays du nord de lôEurope et le ch©teau de 

Nordkirchen, le Versailles allemand, 

autorisera ¨ poser les bases dôune 

reconnaissance de lôaura v®ritablement 

internationale de lôîuvre des Duchêne. 

 

Le vendredi 9 juin, seconde journée, est 

consacrée à apporter des réponses concrètes 

et vécues aux problèmes techniques qui se 

posent aux propriétaires et responsables de 

jardins, tant en matière de restauration, de 

financement que de communication. 

 

Le samedi 10 juin, troisième journée, se 

déroule en Val de Loire, à la découverte de 

lôîuvre des Duch°ne. Elle d®butera par 

lôexceptionnelle visite de Chaumont-sur-

Loire. Elle permet dôappr®hender de mani¯re 

concr¯te la fa­on de travailler dôHenri et 

dôAchille Duch°ne mais aussi la mani¯re de 

sauvegarder et dôentretenir un patrimoine 

paysager exceptionnel mais, ô combien, 

fragile. 
  


